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voix 
AU DELÀ DE 

LÉCRAN 

C T U l . dt uissance a u cinema 

(Extraits d'une lettre pastorale sur le cinéma, de S. E. Mgr Gérard Couturier, évêque du Golfe St-Laurent (1959) ) 

LE CINÉMA CONSERVE TOUJOURS SA PUISSANCE UNIVERSELLE DE SÉDUCTION ET SA 
PLACE COMME MOYEN D'ÉVASION ET DE PROPAGANDE. 

Sa puissance 

Le f i lm t ransporte magiquement le spectateur dans un 

autre monde, imaginai re ou réel , par le moyen d 'une image 

mouvante, qu i p rodu i t l ' i l lusion de la vie et de la présence 

immédia te , où évo luent des personnages auxquels le spec

tateur s ' ident i f ie pour v iv re « la v ie humaine dans ses 

drames mul t i fo rmes » en communion d' idées et de senti

ments, en des actions agencées pour p rovoquer le t ravai l 

de l ' imaginat ion et soutenir l ' intérêt jusqu'au dénouement , 

en des cadres et des l ieux aux couleurs et aux dimensions 

naturel les, « sonorisés par des brui ts et de la musique » . 

En plus de tendre par des procédés hardis à fa i re pénétrer 

le spectateur dans la scène v ivante , en plus de viser à 

transposer le moi d u spectateur dans celui d e l 'art iste, le 

cinéma veut met t re à son service toutes les lois de la psy

chologie pour st imuler davantage le psychisme du spectateur 

et révei l ler ses désirs bons ou mauvais. Les spécialistes d u 

cinéma cherchent à maîtriser tou t l 'homme, à capter toute 

son act ivi té psychique par le per fect ionnement des éléments 

techniques et art ist iques du f i l m . 

Ce pouvo i r de séduct ion est d'ai l leurs favor isé par les cir

constances ; l 'obscuri té qu i é l imine toute distract ion et con

centre le spectateur ent ier sur le charme de l 'écran, le luxe 

et le confor t des salles qu i favor isent la détente et la relâche 

des facultés, la sympath ie et l 'enthousiasme communicat i f de 

la fou le , etc. Cette image mouvante et concrète ne demande 

pas d 'e f fo r t . « Celle-ci est reçue avec jouissance et sans fa

t igue par les esprits les plus frustes, écrit Pie X I , qu i n'au

raient pas la capacité ou du moins le désir de fa i re l 'e f for t de 

ré f lex ion nécessaire pour raisonner. Même pour l ire et écouter, 

il fau t toujours un certain e f fo r t , qu i est remplacé dans le 

cinéma, par le plaisir cont inu résultant de la succession des 

images concrètes et pour ainsi d i re vivantes ». 

Puissance universelle 

Comme le cinéma est un divert issement popu la i re , i l 

permet à tous, et, en part icul ier, aux humbles, de s'évader 

de leurs occupations et de leurs soucis journal iers. Son in

f luence peut s'évaluer en stat ist ique. En 1954, 45 mi l l ions de 

fauteui ls étaient à la d isposi t ion des spectateurs qu i se 

• ch i f f rèrent , cette année-là, dans le monde, à 12 mi l l iards. En 

1955, le Canada possédait 1950 cinémas groupant 984,389 

sièges. ( 1 ) . Pie XI constatait déjà le phénomène en 1936 : 

« Il n'est pas besoin d'al ler chercher bien lo in ces salles ; 

elles sont cont igues aux maisons, aux églises et aux écoles 

du peup le , por tant ainsi le cinéma en p le in centre de la v ie 

popula i re ». Et il fau t maintenant ajouter à ces chi f f res 

les nombreux fauteui ls qu i se rangent chaque jour devant les 

écrans de la té lév is ion. 

Une propagande 

Cette puissance de séduct ion universel le est un instrument 

de propagande. La succession des images et des scènes vé

hiculent en même temps des idées et diverses conceptions 

de la v ie . Pie XI avait raison de considérer les cinémas 

comme de * vér i tables écoles ». « Les trois pr incipales tech

niques audio-visuel les : c inéma, radio et té lév is ion, écrit Pie 

X I I , ne sont donc pas s implement des moyens de récréat ion 

et de détente, même si une grande part ie des auditeurs et 

des spectateurs les considèrent avant tout sous cet aspect, 

mais elles t ransmettent sur tout des valeurs culturel les et 

morales . . . ». Ces techniques nouvel les « on t , comme 

chacun le sait, une puissante inf luence sur la manière de 

penser et d 'agi r des ind iv idus et de la communauté hu 

maine ». Les ennemis de l 'Eglise, les agences publ ic i ta ires 

et commerciales savent uti l iser sa force persuasive. « De tous 

les arts, écrivait Lénine, le plus impor tan t pour mo i , c'est le 

cinéma ». On soupçonne aisément que les mi l l ions dé

pensés pour les bandes publ ic i taires sont faci lement ren 

tables. 

(1) Canada 1957, édition française, Imprimeur de 
Reine, 1957, p. 311. 
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CETTE PUISSANCE PEUT S'EXERCER EN BIEN ET EN MAL 

Les services rendus 

Au compte d u b ien , nous pouvons signaler de nombreux 

services rendus è l 'humanité par sa cont r ibu t ion au dévelop

pement cul ture l et re l ig ieux. Le cinéma, comme les autres 

moyens de d i f f us ion , est un instrument de cul ture et un 

mervei l leux complément de l 'enseignement. Il a mis à la 

portée de tous la connaissance d'autres pays et d'autres 

races ; i l a ouver t les pages de l 'histoire, montré les plus 

beaux monuments de l 'art, révélé un grand nombre d 'oeu

vres l i t téraires et musicales, des expériences scient i f iques de 

toutes sortes. Il a même cont r ibué d i rectement à l 'enseigne

ment dans le f i lm documenta i re. Comme il est accessible à 

tous sans except ion, il a contr ibué à relever considérable

ment le niveau de connaissance d u peuple et joué un grand 

rôle dans le rapide déve loppement des pays « sous-déve-

loppés ». Il a encore agrand i , aux dimensions du monde, les 

horizons de chaque âme, en lui permet tant de communi

quer avec le reste des hommes, de communier à d'autres 

expériences humaines, d 'ê t re ainsi sensible à tout l 'humain. 

Dans l 'excel lent commentaire de l 'Encyclique « Mi randa Pror

sus » pub l ié par la Bonne Presse, nous lisons ces l ignes : 

« . . . les observat ions scient i f iques démont ren t que le cinéma, 

par son in f luence, donne naissance à ce que les spécialistes 

appel lent « l 'homme f i lm ique » et que, par rappor t à « " h o m 

me pré f i lm ique », « l 'homme f i lm ique » possède une capa

cité de communion (c'est-à-dire de char i té) et une intensité 

de part ic ipat ion considérablement accrues : ce sont, en lu i , 

les fondements même de la spi r i tual i té qu i se t rouven t 

épanouis ». Le f i lm a même servi d i rectement la re

l ig ion en étalant les images saisissantes des vies de saints, le 

déroulement des grandioses cérémonies l i turg iques et les 

pages même de l 'Evangile, don t les leçons se gravaient en 

lettres lumineuses dans les esprits. Pie X I avait déjà soul igné 

cette inf luence du bon f i l m , et Pie X I I , plus récemment 

encore, sa mission internat ionale et sociale de resserrer chaque 

jour davantage « les liens entre les peuples, la compréhen

sion mutuel le , la sol idar i té dans les épreuves, la col laborat ion 

entre les pouvoi rs publics et les citoyens ». 

Les dangers 

Au compte des méfaits et des dangers que comporte le 

cinéma (e t les autres moyens de d i f f u s i o n ) , le plus sérieux 

est sans contredi t la menace de compromet t re la v ie intér ieure 

et l 'autonomie spir i tuel le de chacun, à des degrés divers, se

lon l ' instruct ion, la capacité de contrô le et la moyenne de 

f réquenta t ion . Sans doute , le cinéma favor ise grandement les 

deux sens les plus nobles, la vue de l 'ouïe, par lesquels la 

connaissance parv ient à l 'homme, mais les sons et les images 

qu ' i l apporte do iven t être analysés par l ' intel l igence pour ne 

pas rester dans le domaine sensible et parvenir à une con

naissance parfa i te et consciente. Nos facultés supérieures do i 

vent pouvoi r t i rer p ro f i t d u cinéma. S'il en étai t autrement, 

le f i lm engendrera i t des masses inconscientes et automates, 

imprégnées de la pensée des autres, soumises à des compor

tements et à des réf lexes inconscients. Le cinéma peut , en 

e f fe t , st imuler la vie sent imentale et sensible au dét r iment de 

l ' intel l igence et du recuei l lement. < la technique, les méthodes 

de la réclame et de la propagande, de la radio et d u f i l m , ne 

laissent plus guère de repos aux sens et empêchent ainsi 

tou t accès vers un recuei l lement intér ieur » , observai t le 

Pape Pie X I I . ( 2 ) . Il peut aussi enlever, même à l 'adul te, 

le sens de la responsabi l i té. « Il fau t , enseigne le même 

Pont i fe, le rendre conscient des inf luences auxquel les i l est 

soumis chaque jour et de tant de côtés : pub l i c i té , presse, 

radio, c inéma, ( i l f au t ajouter la t é l é v i s i o n ) , et le mettre 

en garde contre tous les facteurs q u i , sciemment o u incons

c iemment, s 'ef forcent de le fa i re agir contre son g r é . . . » 

( 3 ) . Si la séduction du f i l m peut consti tuer une menace à 

l 'autonomie spir i tuel le de l 'homme, les idées qu ' i l présente 

sous la féer ie des couleurs et dans le charme des sons, peuvent 

également servir l 'erreur et le mal . « Tous savent combien de 

mal les mauvais f i lms produisent dans l 'âme. Ce sont des 

occasions de péché. Ils poussent la jeunesse dans les voies 

du mal parce qu' i ls sont la g lo r i f i ca t ion des passions. Ils mon

trent la vie sous un faux jour, o f fensent l ' idéal , détruisent 

l 'amour pur , le respect d u mariage, l 'a f fect ion pour la 

fami l le . Ils peuvent même créer des préjugés, susciter des 

malentendus entre les nat ions, les classes sociales, des races 

entières ». 

L'Eglise, qu i vei l le sur la d ign i té de l 'homme et qu i veut 

le préserver des déchéances morales, a tracé, par la vo ix de 

son Pont i fe Pie X I I , les devoirs des professionnels d u cinéma 

et ind iqué les normes d u « Film Idéal » . Consciente de ses 

responsabil i tés, el le veut aussi enseigner aux spectateurs 

l 'usage humain et chrét ien d u cinéma. Cette tâche est d 'autant 

plus urgente que la grande major i té ne joui t pas de l 'édu

cation et de la capacité cr i t ique nécessaires pour se défendre 

contre l ' inf luence de la pel l icu le. « La bonne fo rmat ion des 

spectateurs d iminuera les dangers moraux, el le permettra 

aussi au chrétien de pro f i te r de toutes les nouvel les connais

sances qu ' i l acquerra pour élever son esprit vers la médita

t ion des grandes vérités de Dieu ». (Pie X I I ) . 

ÉTUDE 

1. En quo i consiste la puissance d u c i néma? 

Qu'est-ce qu i favor ise cette puissance ? 

2. Quels avantages peut-on ret irer d u cinéma ? 

3. Comment peut-on conjurer les dangers que compor te le 

cinéma ? 

(2) Pie XII, Lettre à la présidente de la Fédération 
des femmes catholiques allemandes, 17 juillet 19.32, A. D. 
Utz, J. F. Gtoner et A. Savijçnat, Relations Humaines et 
Sociétés contemporaines, tome 1, p. 666. 

(3) Pie XII, Allocution à un groupe de maîtres et 
d'élèves des écoles d'éducation populaire italiennes, 19 
mars 1953, ouvrage précité, tome 1, p. 856. 
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